
dans la demande courante, on doit principale­
ment attribuer cette réduction à l'épuisement 
des stocks de coton chez les tilateurs. Il n'est 
pas non plus sans importance de se rappeler 
que partout les stocks des manufacturés étaient 
en augmentation. 

Nous -allons maintenant, en tenant compte de 
ces éléments, examiner les perspectives de la 
nouvelle campagne. 

Les récoltes alimentaires ont été bonnes dans 
la monde entier : les difficultés avec la Chine et 
l'Egypte peuvent disparaître ; le coton & B 3|8 
et 5 t ( 2 ne peut que favoriser la consomma­
tion. Nous croyons donc être mode lés en esti­
mant les besoins de l'Europe, pour la saison 
nouvelle, à une moyenne de 138.000 balles de 
•100 livres par semaine, contre t .'$3.300 de Tan­
né • dernière, et 137.000 de l'aimée précédente, 
soit 72,000 balles pour la Grande Bretagne et 
ttO.OOO balles pour le continent par I I semaines 
ou 7,176.000 balles de 400 livres. 

Pour subvenir ;\ cette consommation, nous 
est imons les arrivages de l'Inde à la moyenne 
des deux années dernières, soit l.fiOO.000 
balles ; la récolte d'Egypte à 300,000 cantars 
ou 425,000 balles de 650 livres contre 3'J3,C00 
balles de Tannée précédente ; que le Brésil four­
nira 330.000 balles contre 343.000 balles de 
Tannée passée ; et tous les autres pays , environ 
115,000 balles contre 130.000 bal,es Tannée der­
nière et 102,000 balles Tannée d'avant. 

En réduisant ces chiffres en poids commun 
on obtient le résultat suivant : 

R«J1FS. PoiHs l.irres. 
IB<j8, . l.ftito.10» de 360 HT. M».00J.000 
Ejrvi.te «5.00» b50 OB.tS0.M0 
î j î _ l SSO.Ot i 170 59.500.' 01) 
Autre» contrées 115.000 230 28.430.OKI 

Total 2.4-HIX30 
Soit ea balle* de 4i 0 livres. . . . . 

970.21)0 0 0 

Le» récentes estimations de la nouvelle ré­
colte américaine, faites par les autorités les 
plus connu s. varient de 5.800.000 baTes à 
6 300 000 balles. L'estimation courante à New-
Yoik est. dit-on, de 6.200.000 bal les; quelques 
personnes parlent de 6.400.000 balles, mais on 
v ajoute peu de crédit. 

Comme il nous parait encore trop tôt pour 
se prononcer sur ce point, nous nous bornerons 
à rechercher la quantité de coton américain 
nécessaire à la consommation européenne : 

Consommation totale de l'Europe en halles de 
400 livres 7 . 1 7 6 . 0 0 0 

Importations probab'es des In-
des et autres pays _ _ _ _ _ 

L'Amérique devra, par consé­
quent, fournir en balles de 500 
livres 4 . 7 5 1 . 0 0 0 

ou en balles de 450 livres 4 -223 .000 
L'année dernière.la lilature américaine a con­

sommé 1.997.517 balles. Il se peut que cette an­
née elle ne prenne que 1.900.000 W ^ U C i -
nada et le Mexique auront besmn de 80.000 bal­
les leurs stocks étant épuisés,ce qui fera un te 
tal de 1 980.000 b a i e s . Les tilateurs américains 
n'ayant. parait-il. en magasin , que In,00 balles 
au lieu de 103.000 balles Tannée dernière, on 
neut supposer qu'ils prendront 50.000 balles de 
nlus que leur consommation ordinaire, surtout 
si les prix sont bas. ce qui fera pour le continent 
américain 2 ,030.000 balles, chiffre auquel il 
faut ajouter 4.220.000 balles pour TEurope.soil 
un total de 6 .250.000 ba'les. 

r En supposant la demande pour I Europe et 
l'Amérique la même qu'en 1882-83 et estimant 
es stocks dans les ports d'Amérique, d Europe 

et chez I.•• fllateurs d« l'Angleterre et du coati 
nent exactement les mêmes , à la fin de cette 
camo&gne, qu'ils étaient au commencement , il 
„ t nécessaire que la récolle américaine ne soi 
nas in en- ùre à 6 . 2 0 0 . 0 0 0 balles ou 6 250 .000 
batlès II ressort, par con.cquent.de cet expose 
nue l e . t i lateursdoivent avoir un intérêt évident 
a s'approvisionner dans les moments de depres-
s i o n T a r s i . e sobs tac .e s à lareprise des a d i r é s 
venaient à disparaître,unel iausse de la matière 
première parait inévitable. 

AFFAIRES JVIILITA.RES 
Tableau de répartition des clas- es d a m les ar-

m L . active, territoriale et l e . reserves de ce 
a r m é e s . - Du 1er janvier au M jum 1S8 > e. classe* 
.«tr»int«i au serrice militaire sont «un.i réparties : 
" 1 _ _ £ _ £ = S S de 1*70, 18,0, 1881, 1-82 et 

T _ _ M de 1 armée active : C _ _ de M £ « M . 

1877 I « T T e s t » d e r n i è r e é t a n t d U e : ' P 3 '"U e 

_ _ , de l'a réserve de l'arm-e actave. 
3 Armée territoriale : classes de 18,1, Wt, 18,3 et 

W4. cette dernière étant dite : • L» plu. jeune classe de 
rarmée territoriale. » a _ 

T B ^ e r v e de l'armôe territoriale : Cla.se. de 180.,, 
IBS* 1-87 ISX 1-69 et 1870, cette dernière utaut dite : 
ITapVu. jeun, classe de la réeerve de l'armée temto. 
- Î S _ - Les engagé, volontaires, les anciens rempla-
_ _ T _ hommes qui ont été remplacé, ou qui se «tpa-
^ r p T u r quelque motif que ce _ « . dau. une ..tuat.on 
_ t _ _ marchent avec une des clas.es .nd.quees e. de*-
ZZZêSm* • « indication» de leur livret M M 

* _ * _ , - En F r _ . . . - r * * appelé* à une période 
d-i_truetion: Pendant l'année 18s», ^ h o ^ n - d e U r -
mée territoriale app.rUn.nt aux e «ses de 187»». H T , 
«t navant pas été oonvoqué* en 1K 4. A I automne oe 
?»£ „ , res.rvi.te. de. cla«e. de 1876 et IW7. De. affi-
^jTj!rPS.m t .m P . util, bront eonnaitr. le. 

_ _ • _ _ ( aux eicadro,,. du train de. équipages, aux 
^ . n ouvrier, d'adminirtration eu d'infirmer., ain*. 
_ e ^ e s r . service, de. même, classe, appartenant aux 
— . * " - _ _ : _ _ . aux compagnies d'ouvn.r.d.rt^ 
_Zed'artif icier» «ont eonroqué, partant 1. co»r. de 
E _ _ à " « époqu» fixée, par les comman'.nu de 
„ £ d W e , .uTv'antl intérêt' du .ervi.e et _ cirée».-
taact. locale. 

En Alrérie. l'appel du printemps comprendra le. hom­
me» de l'armée territoriale de* classes de 18 72 et 1874,et 
1 appel de l'automne comprendra les réeti-visto. de toutes 
arme, de 1 armée active de» cuuwes de 1876, 1878, 1881 et 
1882. 

FEUILLETON DU 9 FÉVRIER — (N° 59). 

U PEAU DU MORT 
XXVIII 

SUITE. 

Ayant obtenu la permission de p e n d r e dans 
« c e l l u l e , U travaillait joyeusement ou te U 
jonrnée , chantant, riant, comme s .1 eut ele le 
rvi.iB hpiireux des hommes . 
PU acheva ainsi un certain nombre de la-
MeauVauique la il donna des titres qu il classa 
et c s U l ô g u a comme s'il fut devenu tout à coup 
an h o m m e sérieux. _ _ _ i nn 

_ ouand je n'y serai plus, pen.a-t-i l . on 
pourra faire une vente et cela servira toujour. 
STniipinii'un nue ie connais. 

fine neqpa5 être trop malheureux. .1 . v a . 
« f a t un portrait de Geneviève et .1 lu. eulïisa. 
S'y jeter un coup d ' à - pour redevenir ga , 
c o m m e en son bon temps, 

Tout cria était fort extraordinaire. 
Depuis le jour où il avait vu les dames Lar 

JSTmm la dernière fois, et malgré la pro­
m e t qu'il leur avait faite, Montussan s était 
e m p i é t e m e n t abstenu de communiquer avec 
""pendant deux ou trois jours , el les avaient at­
tendu la visite de Glossard qui devait leur ap-
S o r t i i - l e s c o n s e d ^ l , ! . , . ^ . . . Ma a - l u - n ne 
J a S i T q u e pour s c e n d r e a v e ; Laurence . u r a 

^SueIlïï,pïn,U.,,«^P-U.<>,, 

CHRONIQUE LOCALE 
R O U B A I X 

Commiss ions munic ipales .— Les membres dei 
Ire et Se commissions se réuniront à la mairie le 
lundi 9 février à 6 heures du soir. Ordre du jo'ir : 
1* Legs Morot, Ho«pic« ; 2* Legs Uuusts ; 3° Insti­
tut SAvigné, demande d'un en-dit ; 4° Avis du con­
seil pour la création d'an cinquième vicaire, à 
Ste-Elisabeth ; 5° Demande u'un subside formée 
par _ Spriet. 

N é c r o l o g i e . — Les carmélites d« Roubaix vien­
nent de faiie une perte sensib e. Mlle Marie-Joseph 
Florin, en religion sœur Philomène, du Sacré-
Cœur de Marie, est décédée pieusement, à Tàge de 
71 MBS. Elle était entrée dans Tordre en ISiO et y 
avait toujours été un sujet de grande édification 
par ses hautes vertus et «on extrême piété. 

U n e bonne œ u v r e . — Le personnel de l'éta­
blissement Vinchon a organise, p»ur ce ?oir, chez 
M. Elie Catteau, à Te?Uiainet de VEpeule, une 
grande soin e chantarjt-a au béni line de la famille 
d'un ouvrier de cet établT-sement, Willems. On sait 
que ce dernier est mort de la morsure d'un chien 
enrage ; il a laisse une femme et quatre enfants. 
Une grande tombola suivra le connert : le p'oduit 
ea sera remis à cette famille si d'gue d'intérêt. 

Nous ne saurions assez louer le sentiment géné­
reux qui a pousse cosouvriers à venir ainsi en aide 
à la veuve de l'un des leurs. 

L e concert de la « G r a n d e - H a r m o n i e ». — 
Voici le programme du concert que la Grande-
Harmonie offrira à ses membres le lundi 9 février, 
à 7 heures précises du soir.dans la salle de THippo-
drome, avec le concours de Mlle Galvo, de TOpé-
ra-Comiqu9 ; MM. Bosquin, de l'Opéra ; Johannè< 
Wolff, violon solo de S. M. le roi de Hollande , 
Dumény, du Gyrnnasse ; René Bri?y, premier prix 
de basson au Conservatoire national de Paris, 
professeur à l'école nationale de musique de Rou­
baix ; J. Ko.-zul. pianiste : 

Première partie — 1. Grande-Harmonie. Ouverture 
de Kienzi (R Wasner.)— t. M. Hosquiu. Air de Lucie. 
|Doniz.tti.) — 't. M. René Bri»y '-'e Selo de basson (Ed. 
Jancourt,)— 1. M. Dumeny. Le 8eu. l'ret'et aux champ., 
monologue. — 5. Mlle Calvé. Air des l'ijoux de Faust. 
(Couuod). — 6 M. Johannès Wolff. A, Romance sans pa­
roles B. Bondo élégant. ( H ieniawski.) - 7. M. Bosquin 
Les Myrtes. (Faure). — !S. M. Dumény. La Vie, monolo­
gue. (i.renet-Dancour..) 

Deuxième partie. — 1. l'.rûwde-Harmonie. La D^nse 
Macabre, transcrite par Victor Delsnnoy (Saint-Sac,:s. 
— .. Mlle l.alvé. A. I.hanson d'Avril (llitel). 11 Chaus n 
Espaenole (Iradier.)— :i. M Johanuè» Woltf Air Rues ». 
(Uieuiawaki . — 4. M. Bosquin. Couplets de Kigolette. 
(Verdi )— 6 M. Dumény. Le Chirurgien du Roi .'amuse, 
monologue. (Mortier.) — 6. M. Johannès Woltf. A. Cava-
tine. (Raft) B. Danse Hongrois» (Brahms).— 7. Mlle Oïl-
v* et M. Boiquin Duo de Ftust. (Gounod ;— S. M. Du­
mény. Le Poste, monologue à 5 personnages. (Duran-
deau) 

K.-B. — En raison de la loneueur du programme, l'eu 
tr acte ne sera que de dix minutes. 

Ce concert est reseivé aux membres hono­
raires qui y ser<-nt soûls admis; les personnes 
qui désireraient souscrire devront s'adresser » l'a­
vance ch(Z le sergent-major de la « Grande-Har­
monie • (M. Gustave Hoffmann, rue de Stbastopol, 
49), ou au contrôle aa moment dn concert. 

Les conditions de l'abonnement sont de di'.r 
franis par an pour une personne seule , et de 
vingt francs pour une famille,- la durée da l'en­
gagement est de six années. 

Les membres honoraires qui, par erreur ou 
omission, u'auraient pas reçu leur lettre d'invita­
tion, peuvent se présenter au concert, leur qualité 
sera facilement reconnue au centiôie. 

A'.-B. — Les portes de l'Hippodrome seront ou­
vertes à 6 h. 1\4; par mesure d'ordre, il ne pourra 
être ietenu de places à l'avance. 

Soc iété de Géographie . — La causerie sur 
Terre-Neuve, faite samedi soir à la Bourse de 
Roubaix, par M. Alfred Renouard, a été peut-être 
m«ins scientifique que la conférence sur VOcèan, 
faite la semaine précédents par M. Cosserat, mais 
ell<* n'a pas et'1 pour cela moins attrayante. 

C'est, croyons-nous, la troi>ièmeou la quatrième 
conférence que M. Renouard fait à Roubaix. Le 
sympathique secrétaire-général de la Société de 
Géographie de Lille a pu cotstater hitr, par le 
nombre des personnes présente* ft par l'attention 
soutenue qu'il a su provoquer, qu'il s'était fait une 
place parmi nous et q-ie nos concitoyens appré­
cient comme ils le méritent, le dévouement dont 
il lait preuve envers la Seciété et l'empresse­
ment qu'il met toujours à répondre aux invitations 
du président de la seetion roubaisieiaa. 

Chronique théâtra le . — Une représentation 
extraordinaire aura lieu aujourd'hui dimanche, à 
l'Hippodrome : une troupî de Paris viendra 
p u e r .Ma Camaraue, de MM. H. Meilbac et Phi­
lippe Gilles. 

W a t t r e l o s . — Nous avons relaté, dans notre 
numéro d'hier, l'accident survenu au j*une Du­
pont : ce pauvre enfant est mort vendredi soir, 
des suites de ses brûlures. 

Les parents n'ont p»a de chance : déjà, il y a 
quatre ans, ils avaient perdu d'une f .çon non 
moins cruelle un enfact de six ans, mort écrasé 
par une voiture.Ce malheur était également ai rivé 
pendant que les époux Dupont travaillaient dans 
un établissement industriel. 

E p h é m é r î d e s d e la charité r o u b a i s l e n n e . — 
29 j.invier 151S). — Quittance de 'a somme de 2,174 
livres pansis pour la finance des lettres d'amortisse­
ment données par Charles, piiuce d'Epinoy, comte 
de V andre, (qui devint ensuite Charles-Quint) pour 
tous les biens aequis paï l'hôpital Sainte Eiisaberh 
de Roubaix, depuis sa fondation. Comme reconnais­
sance, les religieuses de l'hôpital devaient, en outre, 
acquitter pour certaines parties un chapon de rente 
par bonnier, et pour les autres parties, 12 deniers de 
rente par bonnier. (Archives de Roubaix G. G. 
287 f» 'J ) . . 

27 janvier 1803. — M. Philippe-Krnest-MariÉ-
Joseph Roussel, ancien prieur de l'abbaye de La 
Vall* oy, au diocèse de Reims, est nommé curé de 
Roubaix, sa ville natale. M. Reussel fut un des 

bienfaiteurs de l'église et des pauvres. (Voir 1 éphé-
méride du 3 avril 1836 ) 

30 janvier 1787. — Le magUtrat de Roubaix signe 
une ordounance de 2,000 florins sur le collecteur de 
Roubaix.au profit dee administrateurs de la table des 
communs pauvres, pour subvenir aux frais dee se­
cours qui leur sont nécessaires. (Archives de Roubaix 
B. B. 6 f • 75.; 

ECOLE NATIONALE DES ARTS INDUS-
TRIi-LS-— Cour, de physique, chimie et manipulations 
ohimique» (Rue du Collège). Profei.eur : M. Béghin. 

/ hyxii/ur— Lundi, février, à s h. du »oir.— Acous­
tique. Prodection et propagation du «on. Etude de la 
hauteur des sous 

< tiimie.— Jeudi, 12 février, a 8 h. du soir.— Carbene. 
Fropriétée panique» et chimiques. Charbous naturels. 
Charbons artificiel». 

Mampulurton* rliimiquex.~~ Lundi. 9 février, a 2 h, 
du soir.— Recherche de l'acide d'un ael. Hydretimétrie. 
Chloremétrie. 

Jeudi, U février, à 2 h.-du »oh-. — Acide borique Si-
lice Préparation» dH biehlorure de silicium, de l'acide 
hydrcfluisilicique. Préparation, du chlorure et du fluo­
rure de bore. 

Cour, d'histoire de 1 Art industriel (rue Neuve, 3, au 
3me). Professeur: M S -ratzki 

Lundi, V février, à 6 heures du soir, Art romain. — La 
soulpture — Bas reliefs historiques. 

Cour» de chauffeurs Professeur ; M C.ornut. 
Tous tes dimanches, a 10 heures du matin (rue du Châ­

teau). 
Cours de remettais (pour les ouvriers rentreure). Pro­

fesseur : M. Delplstique. 
Tuus lus dimanches a 10 heures 11 i du matin (rue de 

Sébastopol, 43). 

T O U R C O I N G 
L'affaire Nolf , qui a tant passionné l'opinion 

publique, vient d'avoir un triste pendant. 
Depuis un certain temps, M. Desmottre, négo­

ciant en laines et déchets, s'apercevait qu'on volait 
des marchandises dans ses magasins, contlgus à 
l'établissement des bains de la rue du Hazs. 

Plusieurs fois, des balles de laine, pesées le soir 
et livrées le lendemain, avaient suscité de vives 
réclamations de la part des client?, par suite d'un 
ma: que de poids considérable. 

La police, avertie par M. Desmettre, est parve­
nue, après de longues recherches à mettre la main 
sur lu coupaMe : c'est le si -ur Bastenaire, proprié­
taire et directeur de T, tablissement des bains. 
Bastonaire, mis en état d'arrestation, a fait des 
aveux complets. Il a un compile.», Jules Mauroy, 
qui a éti> également arrêté. Cet événement a causé 
une profonde sensation à Tourcoing et les com­
mentaires vont leur train, car personne n'eût ja­
mais soupçonné Bastenaire d ua pareil méfait. 

Incendie — Un incendie considérable s'est dé­
d a l e samedi soir, vers huit heures et demie, dans 
les m. g t-in* de la filature Cnistcry. L , f,u a pris 
naissance dans des bobines de laine peignée. Les 
perte.-? .'ont imper tantes. 

Soc ié té Sa int -Joseph . — Une brillinte soirée 
bachique sera offerte aux membres de la socién, 
lundi prochain, 9 courant, a sept heures du soir. 

La docilité chorale fera entendre deux nouveaux 
chœurs de son répertoire, et, pour terminer la soi 
re-, quelques-uns de ses membres interprétèrent 
un charmant opéra-comique en un acte. 

Hal lu in . — Vendredi soir, les préposés de 
douane, J. Balia et Saline ont arrêt' le _ _ _ 
Louis Hen"!ryck, âge d j 18 ans, sujet belge, por­
teur d'une forte charge de tabac en poudre. 

L I L L E 
A s s i s e s du N o r d . — Une modification vient 

d'être apportée au rôle des assises du Nor ique 
Béas avons publ'e.- l'affaire Castrique,qui avait été 
tixe» aux vendredi ï7 .rt samediiSfévrier, ne vien­
dra que las mercre :i 4 et j«udi 5 mars; l,s affaires 
iManesse-Valgravo-Oveihoff et consort-', qui de­
vaient être appelées le 4 mars, seront jugées le *TJ 
février; l'affaire Descâmps, qui devait venir le 5 
mars, est fixée au _ terrier. 

Les prud'hommes-patrons. — Le conseil de 
préfecture a annulé l'élection de M. PopeUrd qui 
n'avait obtenu qu'une voix II a décidé qu'il fallait 
au moins deux voix pour que Vi laction fût valable. 

Destruct ion des hanne tons . — LVmploi de 
déch«ts de laine est très efficace pour la destruc­
tion des vers blanc*; l'expérience a iléirenné que 
là où le sol était fertilise, à l'aide de ce moyen, on 
ne rencontrait pas de vers blancs. 

On indique aussi l'emploi du sel niirin ajouté 
au purin ou même à Teau pure et mêlé n la graine 
d'ensemencement, à raison de 300 kilogrammes 
par hectare. 

Concours départementaux. — La commission su­
périeure des concours départementaux, pour l'espèce che­
valine et l'fspèce bovine, s'est réunie, mercreli dernier, 
à la préfecture, .ou. la présidence de M. le préfet du 
Nord. 

Elle a arrêté le programme de ees divers concours, y 
compris le concours des étaloi.s, qui se tient toujours a 
Lille, le premier mercredi du mois d'octobre. 

M. Pollet, secrétaire crén ra! médocin vi'térinairo dé­
partemental, a donné lecture de son rapport relat f aux 
étalons, qui contieut l'importante observation suivante : 

« La lista des étalon» destinés à faire la monte dans 
le d parlement du Kord, en 18Ë5, paraîtra incessam­
ment. 

» 11 pourra exister des étalons qui, ayant été approuvés 
le» années precideutes, re .0 trouveront pas inscrits sur 
i'amehn Les propriétaires de ces chevaux n'en »:rout 
pas surpris, car ils u'ii^no'ent pas la déoision prise ton­
née dernière par la commission supérieure des ooncurd 
hippiqi.es,iléolarant que, chaque année, les étalons doivent 
lut être présentés et eu recevoir l'approbation dans le cas 
oh il ne leur serait survenu aucune taie transmisaible ; 
alors seulement i'a sont inscrits sur la liste, i 

La sous-commi-si'.n supérieure de l'arrondissement de 
Dunkorqu» solicite l'autorisation d'avoir le concours dé-
j.arieind.ilal de. animaux rep.o'uoteurs de l'espôee bo­
vine à Be eues, le dimanche des Rsaeaur, en mont 
temps qu'aura lieu le couo:,urs d'animaux gras. Elle a 
soumis Bon programme à la commission supérieure qui 
n'a cru d- voir admettre dvis a3» concours de la contrée 
fianriftijdfî que des animaux de race pure, en raison 
même ees quolité. si exceptiounelleme.treaarqui.bl a de 
la ra:e flamande, chez qui tout mélange pourrait sme-
noi' une d feptu,sité. 

II i} été deci.lé que la commission de cetarrnudrsseraenr, 
et tem ue avec la siokté dAsricultur« do Du k» que 
aurait à «o crédit, outr» le* 2,6 11 fr , le tiers delà ximme 
destinée a 1 installation du concours. >oit 3̂ fr , et une 
somme de 2", fr- prélevés sur le» -'( 0 fr appliqué, à la 
jiub ioké,«oif, à ri tribuer en primas. ~.7">o fr. 
' Elle recevra de pipa, comme ie. coma ùsionB dsitu'rea 
concours les m n'aille» et ô ir. pour divfrs: marque, 
correspond me , etc. 

Le budget a été cximiiie ensu te 

CONSEIL MUNICIPAL DE ROUBA.X 
Séance du vendredi 16 janvier 1886. 

Présidence de M. Julien LAGACHB, maire. 

(Gompte-randu analytique dn Journal de Roubaix) 
La séance est ouverte à 7 h. 40 
M. LE MAIRE procède à l'appel nominal. 
Prisants : MM. Julien Lagacbe, maire; A. Vin­

chon, A. Faidherbe , Penuel-Wattinne. P. Des­
tombes, adjoints ; F. Roussel, M*i tel-Delespierre, 
Comeire, Salembi«r, Q, H^yedrick.!, Legrund, Al­
fred Reboux, F. Eruoult, decteur Derville, H Bui-
sine. Chéron. F-uvarque, C. Leolercq, A. Senue-
•Ule, Raohe, L. Cordonnier, Delanney De,tombes, 
Pollet-Dtfsquious, Cuvelier, docteur Carat», Loua­
ge, Descamps , Sandevoir , Orange , P. Dazin , 
Baas. 

Absents: MM. P. Watiae, adjoint; Béghin-Bon-
nave, indisposés; A.Ddpire.ernpè hé; Harinckoutk, 
P. Catteau. 

M. ALFRED REBOUX, secrétaire, donne lecture du 
procès-verbal de la séance du 26 décembre, qui est 
adopté sans observations. 
Amélioration des voies d'accès à la condition 

publique 
M. LE M A I R E . — Mes-ieurs, M. Musin, direc­

teur de la condition publique, nous a adressé, con-
cornant les difficultés que présente l'accès .de la 
condition, la lettre suivante : 

« Monsieur le Maire, 

« Je crois remplir un devoir en vous informant 
» des plaintes qui s'élèvent par rapport au manque 
» et à la défectuosité des voies d'aeeès à la eondi-
» tion publique, située boulevard d'Halluin. 

» L'éLoigneraent de rt tablisuement du centre des 
» affaires e.-t déjà une cause de récrimination poer 
» le temps que Ton perd, lorsqu'on a besoin d'y 
» prendre dus renseignement . 

» Il vous paraîtra prudent de ne pas augmenter 
» cette situation l i M M en ob l igeantes clients, 
» faute de voies accessible.*, à faire conduire leurs 
» marchandises ailleurs, au giand préjudice de 
» votre établissement. 

> J'ai l'honneur, M. le Maire, de vous faire re-
» marquer qu'à Theurequ'il est, il n'y a r,'ellemtnt 
» que 1) boulevard d'Arinentières, qui soit cari os 
» sable et que cela ne doine pas s itisfactior. à 
» e u x des clients qui n'habitant p s cette partie de 
» la ville. 

» Le passage à niveau même est souvent inte;-
» cepté par la circulation des nombreux trains de 
» chemin de far et produit, dans ce moment, Teff-.t 
» d'une impasse. 

» La 7 i l l ea élevé à grands frais la condition 
> publique qui a rendu, il faut le reconnaître, 
» de grands services pour la moralisation des 
» transactions. 

» Il serait fort regrettable que son développe-
» ment, qui a toujours été progressif jusqu'à ce 
» jour, fut enraye par le manque d'ab,,uti-sants 
» e*, comme conséquence, dir voir diniinu r le* 
< revanns qu'elle rapporte, et ce, au-deu peut-
a êtie de la dépense qui devait être laite pour 
» tout concilier, c'est à-dire les intétêu du coin-
» merce et do l'industrie et ceux de la ville mètne. 

» En attenda„t que las flnan-jes de la Ville p r-
» mettent de faire m i i u i , j'ai 1 honneur, Monsieur 
» le Maire, d'appel r voire sérieuse att.ntion sur 
a les points signalés ci-des«us et d'insister sur la 
• ré".essité de me'tre en ftat de viabilité le plus 
» prompteojent possible l e t ionçjn da la rue de la 
» Chaussée qui lo îge la condit en publique, à par-
• tir du boulevard d'Halluin jusqu'à la rue des 
> Anges. Cette rue,d< j » fréquenté? par les piéton^, 
» donnerait une grau le lac lité pour les voiler s 
» qui viennent à l'établissement par ce côté qui 
» relie les rues de Toulouse, de l'Aima, de B an-
» cheTiaillr) et de la Fosse-aux-Cnêies formant lo 
• principal noyau du quartier industriel, 

i Agréez, etc. 
» Signé : Musin. » 

Nou= avons demandé sur cette question un rap­
port a M. le directeur de la voirie; ce document est 
annexé au dossier. 

Nous vous prions de renvoyer l'examen de c-tte 
question à vos 3-», Ire et 8e commissions.—Adopté. 
Fourneau.!- économiques; demande d'un crédit. 

M. LE MAIRE. — Messieurs, nous avons l'hon­
neur de vous prier de mettre à notre disposition un 
en dit de vingt mille francs destiné à pourvoir au 
servies des fourneaux t'eoromiques. 

Nous vous prions de vouloir bien confier l'exa­
men de cette question à vos Ire et 2^ commissions. 

M. LE nocTEUR DERVILLE. — Comme il y a beau­
coup d'ouvriers qui chôment actuel!, ment, rtqu'on 
doit craindre une grande ml-éro avant peu de 
temps, je demanderai à mes collègues de faire 
maintenant ce qui a été fait Tété dernier pour le 
choléra, c'est-à-dire de voter d'urgence un crédit 
de 20,000 francs pour l'établissement de fourneaux 
économiques. Nous laisserions à l'administration 
le soin d'utiliser cette somme dès qu'il sera néces­
saire de le faire. S'il faut passer d'abord par les 
commissions ce sera fort long, et on emploiera ce 
crédit beaucoup trop tard peut être. 

M. LE MAIRE. — Que ceux qui sont d'avis 
d'adapter la propositkn ds M. le docteur Derville 
lèvent la main. 

La proposition de M. le docteur Derville est vo­
tée à l'un «nimité. 

M. VINCHON, adjoint. — Nous vous remercions 
de cette marque deconfiaice, mais comme la ges­
tion de cette somme esttrèt délicate, njus deman­
dons que l'on nomme une commission di survail 
lance. 

M LE DOCTEUR DERVILLE. — Bien que ce crédit 
ait été volé d'urgence, l'administration n'est pas 
obligée d'établir immédiatement des fourneaux 
économique; elle jugera du moment où il sera 
nécessaire de le faire. Quant à la commission de 
surveillance, on pourrait la nommer à la fia de la 
séance. 

La proposition de M- le docteur Derville est 
adoptée, ' 

Question du gaz. 
M. LE MAIRE. — Messieurs, en novembre 1858, 

un contrat e.-t intervenu entre la villu de Roubaix 
et la société' D^sclee frères et C". Par cette conven­
tion, T, clairage de \\ Ville par le gaz est jccoidé 
à c-'tt» soeiét" peur i;na pénurie do oinqu >nte an­
nées eons cutives à dater du 1er janvier I8t,0. 

Par cet aete, la ville s'interaL-ait d'accorder à 
t< ut autre qu'au conees-ionnairo de l'entreprise r e 
l'éclairage le droit d'ouvrir sur la vois publique 
les tranchées nécessairts à la pote des tr.y mx pour 
1', clairage t u giz . soit des ru 's •• pla'iHS pn'ali. i 
que*, si it des eddîoos et maisons des particuliers. 

E i éohaagcdta ce monople , la Cjmpagnio s'ei • 
gageait à pourvoir à l'éclairage dans les condilioi • 

déterminées par le contrat. Elle s'engageait aussi 
à faire profiter la ville de tous les progiès qui 
pourraient être réalisés pendant la durée de la 
concussion; en effet, l'article 45 stipule que si, par 
suite du progrès de la science, une nouvelle décou­
verte avait pour résultat un abaissement notable 
dans le prix de revient du gaz, l'administration 
municipale, à moins que cette découverte ne fut 
l'objet d'en brevet la mettant hors du domaine 
public, pourrait, à l'expiration de la 253, de la 30e, 
de la 35?, de la 40e, de la 45e armée de la présente 
concession,en exiger T pphcation.ot le p i ixde «on 
éclair..ge -ubn tel dans ce cas une baisse propor-
tionn l e ft Mt abaissement. 

Si, de cette découverte ou de tout autre résultait 
un nouveau système d'éclairage qui, pour étro ap­
pliqué à Roubaix, eutb-soin d'êire autorise, cette 
autorisât on ne pourrait être donnée par l'autô-
ii ie compétente qu'à la présente Société tant que 
durera la nouvelle concession. 

Au 1er j mvier 18»5, nous avons atteint le terme 
de là 25e année et nous avons dû nous préoccuper 
de la révision de l'acte qui lie la Ville à la société 
Desclée. 

Déjà, des démarches ont été faites par des a imi -
nistiateu s S*la compagnie, des p urparlers offi­
cieux ont eu lieu. 

Autant pour sauvegarder la situation de Tu Ville 
que pour dégager notre responsatilité et la votre, 
nous avons eu recours au* moyens légaux et, p tr 
exploit d'huissier en date du 30décembre 1884, l ia 
été signifié à la compagnie que la Ville entend pro­
fiter des avantages que lui assure le contrat. 

11 convient maintenant d'arrêter la marche à 
suivre dans cette importante affaire, et nous vous 
prioi.sde la renvoyer à l'examen de vos Ire et 3e 
coma l is ions .— Adopté. (A suivre). 

m 

Conseil de guerre séant à Lille 
Séance du T février 1S85. 

1° Alexandre Percot, toldat au 3 le do ligne, ou-
t iag-s par paroles envers un supérieur en dehors 
•lu ,-,-rvice, dix-huit moi* de prison. — Défenseur : 
M'' Gauche, avocat, à Douai. 

2° Eugène Frédéric, soldat au 110e de ligne 
( 1 f aillant), abus de coiifianco, deux ans de prison, 
&0 frai es i'auisii e. 

3° Charl-sPaul Désiré Boulinguier, soldat au 
127e de ligue, désertion à l'intérieur avec emport 
d'effrts, quatre ans de prison. — Défenseur : M« 
li.iucn-, avocat, à Douai. 

4° François Joseph Sorriaux, soldat au 1er esca­
dron du tiain des équipages mil,tairas, vol d un 
képi au préjudice d'un m i l t i i . a , acquitté. — Dé­
fenseur : M" Gauche, avocat. 

5° Louis Joseph Dissaux, soldat à la Ire section 
de commis et ouvriers militaires d'administration, 
vol d'argent au préjudice d'un militaire, deux ans 
de prisor. — Défenseur : M* Parmentier, avocat, à 
Lille. 

(,° Hanri-Albert Verdure, chasseur au 10e régi­
ment de chasseurs, vol d'objets au préjudice de 
militaiios et abus de confiance, acquitté. — Défen­
seur : M' Parmentier, avocat. 

N O R D 
L a crise agr ico le . — MM. Jametel et B _ o t , 

députés, ont icpose un amendement : u projet de 
loi sur les blés, tendant à taxer de 3 fia es- le 
maïs et le riz et de 6 francs les farines des mêmes 
produits. 

Un certain nombre de députés ont déposé un 
amendement te,iclant à ce quoles droits sur lesblés 
étrangers soient appliques au dégrèvement dos 
propriétés non bâties. 

Arment i ères . — Le conseil d'Etat vient d'an­
nuler l'élection de trois conseillers municipaux r -
pubiicains d'Armentières, et a, au contraire, vali­
de cènes les huit c laseillers conservateurs élus au 
sciulin de b iilotage. 

On se souvient que, déduction faite des suffrages 
d'in iividus Belges ou ayant subi des condamna­
tions, MM. Dubar, Duriez et Ho t n'avaient pas la 
majorité voulue. Après TiavaliJation de leur élec­
tion par la Conseil de Préfecture, ils avaient néan­
moins assiste aux s ances du coaseit municipal, 
en attendant la décision du Conseil d'Etat, auquel 
ils en avaient appelé. 

D'apiès la loi municipale, les élections munici­
pales complémentaires devront être faite, dans le 
d, lai de deux mois. 

V îJenc iennes . — Nécrolog'e. — Nous lisons 
dans le journal la Temps : « Sauieli, auront lieu 
» à oi,zs heures, à Téghie SaiBt-Roch,les obsèques 
» du docteur F. MHlez, le rnédee n bien connu, 
» decéde mercredi dans son domicile de la rue du 
» Vingt Neuf-Juillet. • 

Le di.cteiir F. Mallez est un Valeneiennois. Il 
avait, comme le dit notre confier.) parisien, acquit 
une assez grande réputation comme chii urgiei. 
spécialiste, <.t hors de Paris même on faisait sou­
vent appel a son talent pour pratiquer des opéra­
tions dangereuses. 

D o u a i . — Los patrons menuisiers ont adressé 
la note suivante aux journaux d) Douai : 

« Les patrons menuisiers soussignés se soBt réu­
nis pour la d> ! * _ • de leurs intérêts, qui sont ceux 
du commtrce douaisien. 

» L'accord est parfait entre eux sur 1» nécessité 
de faire un règlement qui leur permette de lutter 
avec les conditions de prix et do travail obtenues 
par les entrepreneurs des villes voisines qui arri­
vent ainsi à e.itreprendreavec dos rabais que nous 
ne pouvons égaler. 

» Le salaire >-'es ouvriers courageux ne sera 
nullement réduit (comme le prétendent ceux qui 
ne cherchent qu'à semer la discorde), loin de là, 
p.,r 1 •>» mesure-j que nous préparons. 

- Nous espérons que ces as-uranc«s, données 
par des hommes connus depuis longtemps comme 
des travailleurs et des cominerr'.nt^ honnêtes, ins­
pireront confiance aux ouvriers douaisiensqm souf­
friraient hiuu davantage, si la il .-union Conseillée 
par (inelqai- imprudents se produi ait. 

> Notre intention n'est, pas d'aiiieuis 'e discuter, 
par u ,o polémiqua de journal, des questions sui­
te quelles nous nous entendrons tjujjurs mieux de 
pa'.rons à ouvrieis, -ans intermédiaires étrangers. 

D^ a i n . — Un fait gr ive vient de seprcduT' 
dans ce. ta ville. Avant-hier, vers 7 heures du soir, 
un employé et le garde enanipè re passant pi es 
de Tab.-euvoii, virent deux entants, un garçon de 
"t ans et une petite titlo do 9 ans, se débattant dans 
Teau. 

L'employé se jeta résolument à l'eau et en re-
tira les enfants qu'il a reconduits a leur domicile», 
où ils sont encore alitoi aujourd'hui Ces enfants 

étaient sortis avec leur père, que la rumeur pu­
blique accuse; car il n'est pas rentre chez lui de­
puis. Cet homme est un ancien ouvrier des forges 
de Dînain, amputé, qui colporte dans le pays une 
boîte contenant quelques marchandises. 

On se demande si Ton se trouve en face d'un 
crime ou d'un acte d'aliénation mentale t 

Une enquête est ouverte. 
Dans tous Us cas, le sauveteur mérite de vifs 

é loges 
R o o s t - W a r e n d i n . — Il y a quelques jours,nous 

annoncions qu'un ouvrier d'e cette commune avait 
v<dé de la pulpe de betterave pour s en i ourrir 
ainsi que ses enfants, en guise de pain. "L'Echo du 
Nord reçoit, su sujet de cette affaire, une lettre de 
M. !'• mairo o» P.o, st-War-DdiD, dans laquelle 
nous lisons : « J'attends toujours la visite de Tin-
fortuné et ja ne vois rien venir. Néanmoins, celte 
cal imnio ft Tadreese du bureau Je bienfaisance de 
Roost-Warendin méritait une enquête, que j'ai or­
donnée immédiatement. 

» 11 résulte des renseignements recueillis qu'au­
cune famille de la commune ne souffre de la faim, 
et j'ajoute que Roosi-Warendia est peut è r e la 
seule commune de l'arrondissement où la mendi­
cité soit inconnue. » 

Cambrai. — Il vient de mourir, à l'hospice 
général, une de ces saintes et digues « _ _ de a 
Charité'» que, dans certaines ville», messieurs ies 
républicjias prennent plaisir à chasser du chevet 
des malados. 

La sœur Catherine, dont nons voulons parler, 
avait quatre vingt-oiza ans. Elle portait 1 habit 
religieux depuis soixante-cinq ans, et *tait em­
ployée au servicedes vieux et vieilles de l'hospice 
depuis cinquante-six ans. Plus de cinquante sœurs 
de Charité assistaient, hier, à sou enterrement. 

V a l e n c i e n n t s . — Dans la distribution faite au­
jourd'hui, samedi, à la Chambre, se trouve un pro­
jet de loi autorisant la ville de Valenciennes à 
emprunter une somme de 350,0.10 francs, pour les 
groupes scolaires. 

Fourmies .— Jeudi matin, le mécanicien et le 
chauffeur du tramway de Fourraies, en arrivant 
au dépôt pour mettre en marche-le premier train, 
trouvèrent la charnière complètement videe.Aprèî 
p.voir remis tout en ordre, le train put se mettre 
en route, mais,arrivées près de la filature Boussus. 
à Wignehies, les voitures prirent la voie de garegei 
qui existe à cet endroit. Des.malfaiU>urs avaiata, 
p>n tant la nuit, dérang' les* rails. Heureuseraer.t 
il n'y a pas eu d'acci lent, le tramway a eu <<eule-
uieilt un retard, qui a fait manquer à plusieurs 
voyageurs la train de sept heureâ 36 allant sur 
Ave nés. 

Plainte a été portée à la police, qui se livre à 
d'activés r> cherchas pour découvrir las coupables 

F» À S - O E - . G - é _ I _ _ _ I e 
A i r e . — M. Labitte, conseiller général, neus in­

forme qu'il a reçu avis du dépôt fait à la pn fac­
ture du Pas- le-Caiais, d«s pièces nécessaires pour 
l'enquête d'utilité publique du chemin de for d'Aire 
a Fiuges et à Hucqueliers. 

Tout fait nonc espérer que Tannée 188.", verra la 
solution définitive de cetta question, qui intéresse 
Vavenir de notre région. 

Bou logne . — Le crime de la rue des Ecoles. — 
Cette affaiie, de plus en plus mystérieuse, coatinue 
à passionner l'opinion publique. 

Maigre les recherches les plus minutieuses, on 
n a pu encore nécouvnr, morts ou vifs, Dufournv 
et la petite Alice. 

Voila treiza jours qu'ils ont dispara et »i le 
ravisseur s'était suicide avec l'enfant, on eût re­
trouve leurs cadavres, car la rivière les aurait 
ren .us tuméfies. 

Dufouruy est-il parvenu à s'enfuir à l'étranger, 
comme le bruit eu a couru hier. Le fait peut pa­
raître vraisemblable aujourdhui. 

— Samedi matin, un échafaudage s'est écroulé 
entraïuant cinq ouvritrs. ueux ont été grièvement 
blesses. 

Béthui ie . — Tribunal correctionnel. — Emile 
Giierlêt, Tjscroc :o ,t nous avons enreg str- les 
exploits, a comparu mercredi devant le tiibunaî 
deBethune. L'auditoire était très nombreux Tous 
les gens dupés par Guerlet assistai.nt à' Tau-
dtence. 

Avant d'exploiter Béthuae sous le pseudonyme 
d Albert Obry, adjudai.t en retraite du 3e chas-
seurs d Afrique, Guerlet avait visit•• pas mal d'au­
tres villes où, *?ràee à des noms d'emprunt, à des 
titres aussi illustres que mensongers, il avait réessi 
a extorquer des marchandises et de l'argent Tan­
tôt il se faisait passer pour l i fils de l'amiral Cour­
ber, tantôt pour le parent du général de Négrier 
A Biihuno, il commit de nombreuses et importan­
tes escroqueries ; il alla jusqu'à tromper un ofii-mr 
mini.-rinel. Les faits reprochés à ce chovaher 
d industrie ont ete rapportés par nous exactement 
et a différentes reprises, il est donc inutile qu« nous 
en p irlions de nouveau. 

Le tribunal deB, thune a condamné Emile Guer­
let a trois années d'emprisonnement et a 5 i francs 
d amende L a deciJ. , ,n outre.qua cette peine ne 
M confondrait pas avec celles p . é ^ t e m m e n t p-o 
n o n c e s c.n.tre lui par d'autres tribunaux. Gu<?rlet 
a été condamne à quieza mois de prison d - n a l » 
courant du mois dedéoembto 1884, pat le tribunal 
«eÇlermont (Oise); a Peronne, u à été oondam"* 
en janvier 1 8 _ , a „ U J t a i i S J e p r i s o n , à °û u

t Q „ . ; : ' 
a trois années de la môme peine. E _ a il c o . n W 
raitra prochainement devant u / t r bùnaux da 
Boulogne et de Dunk.rque, qui „„ manqueront pas 
adXïooreBCOreJ,'S ehiff™ " I ™ " " J * 

L e condamné à m o r t H e c q u e t . - Comme nou, 
le f s isions pressentir, Hecque£ l'assassin °Er a oie" 
condamné a mort par la cour d'assises du P _ - ia' 
Calais, trient d'être l'objet d'une décision g r a c i e u x 
de la part du chtf Ua l'Etat ' w 

Par décret en date du 6 février courant le Pré­
sident ce la République a commue en la pèin» d i 
travaux forces a perpétuité, la " ' * ~ J L T 
prononcée contre lui. mj»**'» 

Il va êtr- donne immédiatement connaissante 
de cette commutation à Hecqnet. qui sera transfér 
de la pruon de S .int-Omer à celle de Douai 

Lenierinement des leitresdegràceaura lic'udern 
cette dernière ville, u i u n d i f6 f . yner p S T 
devant a cour d'appel, toute. ch,mbres rtunU 
eu audielic-J s ,lennBlle. ™«m.» 

C'est également a c*tta auiieirc» que M Fleurv 

_ _ _ ? a V ° C i t g é D é r * 1 d ' M t o w « . Prêtera -.é 

L i e r a i . - - Le total des souscriptions reeueill-es 
jusqu'à ce jour est de 2o,717 fr. Sa c e n t i m e 

même Gloseard qui leur donna sur ce sujet les 
détails les plus importants et les plus circons­
tanciés. 

— Est-ce poss ible? s'écria Laurence. On 
l'accuse à son tour. Mais, monsieur, je sais , 
moi , que le malbeureux n'a jamais tr"mpé 
dans ces infamii s . 

— Madame, répliqua l'avocat, Montussan 
est un misérable qui ne mérite aucune espère 
de pitié. 

Geneviève restait atterrée. 
— Savez-vcus , repril Ulossard. ce qu'il a fait, 

celui que vous voulez ainsi défundre 1 C'est lui 
qui a mis votre mari dans l'effroyable situation 
au milieu de laquelle il se. débat. 

Avec une infernale habileté, il avait tout 
préparé pour faire expier par votre mari ses 
propres crimes, l'ïnfin, madame, la preuve qu'il 
est coupable, archi-coupable. c'est que, dès le 
premier jour où il a comparu devant le juge 
d'instruction, il a fulminé contre M. Largeval 
|es accusations les plus acerbes et les plus vio­
lente», il \i essayé d'établir d'une façon irréfu­
table que Taecusé était h/rn Rémi Largeval et 
non Georges et que, par conséquent, il méritait 
une condamnation terrible. 

Vous m'épauvantez ! s'écria Laurence. 
Geneviève, elle, écoutait • % _ t'iut dire. Tout 

t e qu'elle avait bâti d'eslime et d'aminé duMs 
son âme, p«ur Montussan, s'écro«iait à chaque 
mot prononcé par l'av.o •;,;. 

On soupçonne même.reprit eedernior. que 
M. Dormeau n'a point été assassiné par 11emi 
Largeval et que ce crime csl le fait d'un vieux 
bandit nommé IlouiTouze et le Montussan 

-,- Non- n >»i n o n ' s'écria loul ;\ coup Gène 
ri t e. | - sous a yqi 'e qu'on s- I rompe, mon-
i c i r . | | *r ee p î u l pt»t qu'i t i homme soit 
un fourbe .iprè* ce qu'il a fau _ Mv nous. 

— Mais ce qu'il a fait pour vous , riposta 
Glossard,était précisément un excellent moyen 
de s'introduire ici et de savoir bien des choses 
qui lui étaient nécessaires, pour dresser ses 
liatteriis contre voire mari. 

— Oh ! mon Uien ! mon Dieu! que croire ? A 
qui se fier? Mais, encore u n ; fois, je ne pui* me 
résoudre à Taccus-r, moi aussi. 

— Le doute n'est pas permis, je vous l'af­
firme, répliqua Glossard. Montussan a été mon 
ami . J'ai eu pour lui une véritable affection, 
mais je déclare que, fùt-il renvoyé acquitté, je 
ne lui parlerais de ma vie. 

— Il a donc beaucoup charg-é Georges? de­
manda Laurence. 

— Toute sa défense ne consiste qu'en cela. 
— Le malheureux. 
— H y a niém- qu -Ique chose de providentiel 

pour vous dans la façon dont Montussan a 
voulu pousser tout au pir 1 . 

— Uiielque chose de providentiel ? répéta 
Geneviève, comme s'il lui fût revenu à Teepril 
que Lucien était pour elle, aulr. fois, comme 
l'image de la Providence elle-même. 

— Oui. mademoiselle. 
— Quoi don- , alors y 
— Montussan et son complice Rouillouze se 

sont obstinés à sont-nir que le Lnr^evul dont 
|a justice s'était assurée était Heini et non 
Georges. 

— Eh bien? 
— I h bien, si nous sommes habiles, nous 

profiterons de cria en ne disant pas trop lo con­
traire. 

— M li -. rmns! m\ j'ai d e d e H Huns I m 
termes i l ' in | les t., :ite indiir inlion. qu mon 
btfm-fiêrv H mi élail I- dernier ,| s nom m s. 

— Vou« •'•tires, point à r. • e iîr là-dessus. 
Laissez ail r lei chose*. Si l'on vous i„in»»e 

d;ins vos demi f l retranchements, vous diivz 
de nouveau qae Taccus1 est bien votre •Mri . 
M lis si Ton ne vous persécute pas trop, laissez 
planer un doute, c'est le seul moyen de sauver 
tout à fait M. Largeval . 

— Maiscomment? Pourquoi? 
— Parée que d'ores et déjà, il n'est pour 

ainsi dire plus question de mettre à sa charge 
l'assassinat Bot—eau, ni la mort des Ueux mal­
faiteurs dans la cave du pavil lon. 

De ces divers ch . f s , donc, il sera ae ju i t t é , 
mais à la condition qu'on le prenne pour 
Iteini. 

Si. au contraire, on reconnaît qu'il eg| 
Georges Largeval, il faudra forcément lo con­
damner comme faussaire, pour s'èlre substitué 
à son frère. 

— Mais il a lui-même déclaré qu'il était 
George* et il s'est accusé de ce faux. 

— C'e-t vrai. Seulement un avo al qui sait 
son métier, comme moi , .peut démontrer a, un 
jury, clair comme le jour, que lo malheureux, 
affolé par les injuste» accusations a u x q u e l h s 
il était en butte, avait imaginé cela pour se 
sauver. 

— Très hier,. Mais alors je p o s e r a i pour avoir 
trompé la justice. 

— Khi madame, qui songera donc à vous 
reprocher d'avoir voulu disculper ainsi un pa­
rent ? 

— .je ferai ce que vous Voudrez, monsieur, 
mais je finis, je I avoue, pur ne plus savoir que 
pen-er de rolte suite d'événoments étranges et 
terBit)|e|. M. >l mlussan, m a i qu il ail fait en­
suite, a an a hé ma fille \ une mort presque 
certaine i l a trouvé p u s tard le rase la plus 
généreuse U la plus délicate pour nous venir i n 
nid • 

- ~ Mais r, in -rquez. madame, que tout c l u i 

s'est passé quand il a eu enfermé les deux 
hommes dans les caveaux de Iteini. 

— Soit, mais il ne pouvait pas savoir que 
mon beM-frère mourrait le soir même, et que 
Georges aurait la futaie idée de se mettre à sa 
place. 

— Tr, ! qui sait > 
— Oh! nouai ur, é i t G e n e v i è v e , il ne fau­

drait pas essayer de trop prouver. 
— Enlin, mesdames, reprit Glossard, vous 

m'avez promis de parler, si on vous iiiteirq^o. 
dans le sens que je vous ai in l iqud. Lola fcuHit 
et je compte sur voua, 

L'avocat s'en alla. 
Laurence et G e n v i è v e . restées seules , n'é­

changèrent ni un regard ni une parole . . . 

XXX 
Pendant que ces ovéïiCiiients s'accomplissaient 

ù Paris, le peintre l l iaux continuait tranquille­
ment le cours de son voyage . 

Il était allé directement à Saint-Pétersbourg 
où il avait noué d'aimab'es relations avec quel­
ques membres de cette hr.utc société russe si 
raflinée et si eedataaate. 

Après M séjour de deux ou Irois semaines 
sur les bords de la Nova, où il avait attendu 
va inemehlune lettre de Lucien, il s'était dé-idé 
à écrire à son ami pour lui fixer que dato et 
une ville où il put Iqi donner de ses nouvelles. 

l'.nii il s'onfunçti oourageusernent dans le 
o r u r d e la HIISM'C, se dirigeant vers le Caucase, 
et décidé à pousser jusqu'à la wer Caspienne, 
si sa santé et ses ressources le lui p rn\i i v ' ^ n t . 

C'est justement rrra le nuni» lit ou ( ,j u l i ' " 
Pétersluiurff atie Liiibni et;"* tt'ou»-* •' 
pont U s u e l s 1 ! ! devaH * - * ' n n r „ , 1 ^ " , * 
&s*irs , 

Mais le peintre ne sut rien de cett";,r estatiou 

et du bruit énorme qu'elle faisait à P a n s , pour 
cette raison bien simple qu'il ne lut en rapport 
avec aucun homme civilisé pendant p,us eV 
quinze jours , et pour cel le autre qu il ue lu, 
tomba sous les yeux aucun jourual Irai 
pendaat le même temps. 

Cependant, il arriva un soir dans une » _ * ( * 
dauu-rg.. . où il rencontra deux o t S c i e r e q u i 
turent enchantes de trouver là un artiate et un 
artiste f,-.u«e „ s . tin causa beaucoup, on rit 
r a o o r e p . u a , et le lendemain mal in , ,-,»* mçs-
s ie ius étaient ies niei l lmrs amis du monde 

Ce fui l'un des deux Russes qui , „ , . « j ^ 
sur la Ira e de ce qui était arriva, a_i« _core 
• I u je leçon 1res va K u C . en iu, demandant s'il 

.avait connu un peintre parisien qu'on venait d e 
convaincre d assassinat. 

Iliai'x eut beau se creuser l'esprit, il ne a _ 
vint pas à s imaginer Uoqui Ton voulait carier 

Lt comme san int. rlocuteur n'avait iras 
rete « le nom du criminel en quest ioa . o n n'en 
parla hientot plus. " " l " 

L'ami de Lucien était, d'ailleurs, bien d u s 
curieux de connaître les niteurs du pays au'i , 
traversait et de découvrir des pavsa<es ou des, 
sites qu. p u - s nt le Ûapper que de causer d'un 
fait tlivei*. Il ne se préoccupa donc pas davae -
tage de ce .,,. on venait de lm a p p r e n u r e „ „ . 
mairement. , r 
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